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Dufau, l’oreille du défi 
Sanchez Vara : salut au tiers, silence 
Javier Cortés : silence, salut au tiers 
Thomas Dufau : une oreille, silence 
 
3 toros de Pallares, 1er, 3e, encastés et 
nobles, le 5e brave et difficile 
3 toros de Hoyo de la Gitana, 2e, 4e et 
6e mal présentés et sans race 
Poids : de 485à 585 kg. 12 piques. 
 
Le lot de Palha initialement annoncé 
ayant été refusé par les vétérinaires, 
c’est donc l’élevage Salmantino de 
Hoyo de la Gitana qui remplace les 
pupilles de Joao Folque de Mendoça. 
Le cartel affiche donc les Pallares 
face aux toros Hoyo de la Gitana, 
avec pour dénominateur commun 
leurs origines de Santa Coloma. L’éle-
vage de Pallares, spectaculaire à la 
pique, brave et noble en ressort clai-
rement vainqueur. 
Le vétéran Sanchez Vara, habitué aux 
durs combats, part solennellement à 
Porta Gayola pour attendre Regente, 
un cárdeno de Pallares à la robe grise 
et aux cornes offensives. Celui-ci 
s’avère un bon collaborateur, répond 
de façon satisfaisante à la pique, élé-
ment très important ce jour, une 
sorte de faisceau ayant même été 
dessiné à cet effet sur le sable de las 
Ventas. Puis il dévoile de la bonté et 
une fidélité indéniable pour suivre le 
leurre. L’intrépide Madrilène, complet 
dans toutes les phases de la lidia, fait 
une prestation correcte, peut être 
trop d’ailleurs. Le 2e, comme tous les 
Hoyo de la Gitana hier, se montre peu 
combatif et très mal présenté. Javier 
arrache quelques passes mais en 
vain. 

Le 1er Hoyo de la Gitana, dont la pré-
sentation n’est pas du goût de l’afi-
ción qui le siffle dès sa sortie, s’éteint 
rapidement et Javier Cortes reste in-
édit. Lors d’un tercio de piques vi-
brant et spectaculaire, le dernier Pal-
lares y laisse toute sa fougue et sa 
noblesse. Au dernier tiers, le bicho 
reste sur la défensive, avise le Madri-
lène et le prend violemment. Celui-ci 
fait front avec courage. 
Après six ans d’absence et une corri-
da annulée par la pluie à la San Isidro 
cette année, Thomas Dufau ne pou-
vait rêver d’un retour plus triomphal. 
La seule oreille de l’après-midi tombe 
après quelques secondes de cauche-
mar pendant lesquelles Thomas res-
ta suspendu aux cornes de Menude-
ro, de l’élevage de Pallares au 
moment du volapie. Quelques secon-
des mais une éternité d’angoisse et 
de peur… heureusement sans consé-
quence et le jeune Landais, indemne 
peut savourer son succès. Il s’était 
montré autoritaire à la cape, dessi-
nant des véroniques liées et tem-
plées qui avaient déclenché les pre-
miers olés de l’après-midi. Puis 
Thomas mène le toro vers le centre et 
attaque directement à gauche. Les 
séries s’enchaînent et le ton monte. 
La corne droite se montre plus perni-
cieuse et dans un derechazo, l’animal 
s’arrête, le toise mais le Français reste 
stoïque et c’est peut-être à ce mo-
ment précis que Madrid s’enflamme. 
Le Landais fait un tour de piste avec 
cette oreille qui vaut de l’or. 
Le dernier Hoyo retors et distrait ne 
permet aucune passe. Thomas s’en 
débarrasse d’un mete y saca. 
Olivier Mageste

TOROS 
CORRIDA DE MADRID

VINCENT ROMAIN 
v.romain@sudouest.fr 

Lorsque l’arbitre a renvoyé les 
équipes aux vestiaires à la mi-
temps, hier, les sifflets sont des-

cendus des tribunes du Hameau. 
Bruyants. Prolongés. Mais justifiés, 
d’après Simon Mannix : « C’est la pre-
mière fois que je vois ça depuis que 
je suis arrivé (en 2014, NDLR). Et je le 
comprends. Notre première pé-
riode n’a pas du tout été à la hauteur 
de ce que j’attendais, de ce que les 
spectateurs attendaient. Ils ont vu 
une équipe molle, qui n’a pas vrai-
ment existé. » 

Après ces quarante minutes, la 
Section était certes dans les cordes, lar-
gement distancée au tableau d’affi-
chage (3-22). Mais c’est surtout la ma-
nière qui a interpellé. À croire que 
les Palois n’ont jamais su faire fi des 
conditions climatiques (grand soleil 
et une trentaine de degrés sur le pré) 
et d’un horaire (12 h 30) jamais évi-
dents, il est vrai, pour bien rentrer 
dans un match. Mais ils l’ont concé-
dé bien volontiers : ce contexte était 
le même pour les deux équipes, et 
le Stade Français n’a pas paru gêné 
le moins du monde au moment 
d’aller glaner sa quatrième victoire en 
cinq matchs. 

Deux essais sur des contres 
Durant cette première période, 
donc, les satisfactions ont été rares 
côté béarnais : une conquête à la 
hauteur (une pénalité obtenue sur 
mêlée), une bonne séquence de pas-
ses conclue par une faute de Metz 
(34e) et… c’est tout. Il y avait des in-
tentions, évidemment, comme tou-
jours, mais la réalisation n’a jamais 
suivi. Le Stade Français, sans génie 
mais emmené par une charnière 

impeccable et appuyé sur une dé-
fense puissante et en place, n’a pas 
une seule fois été mis en difficulté. 

Pire, Pau a encaissé deux essais sur 
deux pertes de balle du même Ben-
son Stanley. Un coup de pied contré 
(19e), un ballon perdu au contact 
(37e), et voilà comment l’équipe s’est 
« tirée une balle dans le pied », dixit 
Simon Mannix. Sans parler d’une dé-
fense prise de vitesse au ras d’un 
ruck par un Gaël Fickou en pleine 
bourre. 

Pas à 100 % mentalement 
Au moment d’analyser ce grand mo-
ment d’absence de son équipe, le 
Néo-Zélandais a invoqué des causes 
qui rappellent celles avancées après 
la déroute face à Agen la saison der-
nière : « Ce sont des choses immaté-
rielles, on était dans les nuages. J’ai 
besoin de 23 mecs sur la même page 
parce que c’est ce que demande no-
tre système. Or, on a vu une équipe 
mentalement pas vraiment à 100 % 
et on en a vu les conséquences. » Il a 
été rejoint par son capitaine, Thi-
bault Daubagna : « On a vu une 
équipe un peu apathique, on les a 
trop regardés jouer, dans l’engage-
ment on n’y était pas non plus. » 

Un coaching massif (six entrées 
entre les 41e et les 55e minutes), les 
bonnes dispositions d’Antoine Has-
toy à l’ouverture et, sans doute, une 
réaction d’orgueil, ont remis Pau 
dans l’avancée et permis d’inscrire 
deux essais par Votu (42e, 63e). Mais 
le retard à combler était trop impor-
tant face à un adversaire tout en maî-
trise. Battue par Clermont le week-
end précédent, la Section a déjà con-
cédé hier son deuxième revers à 
domicile. Il lui faudra ramener des 
points d’Agen, samedi, pour entre-
tenir ses ambitions.

PAU - STADE FRANÇAIS Les Palois ont concédé hier une 
deuxième défaite consécutive à domicile. La faute à une 
première période où ils n’ont pratiquement rien fait de bien

La Section est 
partie de trop loin

RUGBY TOP 14 (5e JOURNÉE)

Watisoni Votu pris dans la tenaille parisienne. PHOTO QUENTIN TOP

Pau  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .13 
Stade Français  . . . . . . . . . . . .25 
Lieu Pau (stade du Hameau). Specta-
teurs 12 400. Arbitre M. Cayre. Mi-temps 
3-22.  

Pau 2 essais de Votu (42e, 63e) ; 1 pénali-
té de Daubagna (29e).  
L'équipe : Malié - Mogg, Fumat (Nicot 
50e), Stanley, Votu - (o) Slade (Hastoy 
41e), (m) Daubagna (cap)(Blanc, 65e)  - 
Erbani Dougall (Puech 55e), Gunther -  
Metz (Ramsay, 63e), Ramsay (Pesenti, 51e) 
- Hamadache (Adriaanse, 41e puis Hama-
dache 71e), Bouchet (Rey, 55e), Domingo 
(Moïse, 41e). 
 
Stade Français 3 essais de Fickou (19e, 
31e), Hamdaoui (37e) ; 2 transformations 
de Steyn (31e, 37e) ; 2 pénalités de Steyn 
(26e, 56e). 
L'équipe : Hamdaoui - Nayacalevu, Fickou, 
Danty,  Arias - (o) M. Steyn (Plisson, 69e), 
(m) P. Van Zyl (Coville, 67e) - Alberts, Ma-
calou (Delbouis 78e), T. Gray (Chapuis, 65e) 
- Maestri (cap.), Gabrillagues (Flanquart, 
60e) ,- Herrera (Alo Emile, 41e), Panis (Da 
Silva 4e, puis Panis, 15e), H. van der Merwe 
(Fisi’Hoi, 51e). 
Carton jaune : Coville (68e, plaquage dan-
gereux).

6/10 Hastoy, Votu. 
5/10 Domingo, Bouchet, Hama-
dache, Metz, Gunther, Daubagna, 
Adriaanse, Erbani. 
4/10 Ramsay, Dougall, Slade, 
Fumat, Mogg, Malié, Moïse. 
3/10 Stanley.

L’AVIS DE 
LA RÉDACTION

Heyneke Meyer 
MANAGER STADE FRANÇAIS 
« Je suis déjà satisfait d’avoir gagné à 
l’extérieur, ce n’est jamais facile, et la 
saison passée ça ne nous est pas 
arrivé tant que ça. Notre défense était 
brillante, tactiquement on a très bien 
attaqué le match. Je nous ai trouvés 
très solidaires défensivement, on les a 
forcés à commettre des erreurs et à 
lâcher des ballons. »

RÉACTION

Arthur Coville rassurant 
après sa blessure 
Heyneke Meyer, disait craindre « quel-
que chose de grave à la hanche voire au 
genou (droit) » pour son joueur, évacué 
sur civière. Finalement le capitaine de 
l’équipe de France des moins de 20 ans 
championne du monde en juin s’est 
montré rassurant hier soir. Le demi de 
mêlée du Stade Français est retombé en 
porte à faux sur sa jambe droite sous le 
poids de l’arrière béarnais Charly Malié, 
qu’il avait plaqué en l’air. Pour ce geste, il 
a d’ailleurs écopé d’un carton jaune.

INFIRMERIE

BASKET-BALL 

20 h 45 : Jeep Elite, 2e journée, 
Nanterre - Bourg-en-Bresse. 
RMC Sport 2, direct. 

TENNIS 

5 h : Tournoi WTA de Wuhan, 1er tour. 
BeIN Sports 3, direct. 

CYCLISME 

10 h puis 14 h 45 : Championnats du 
monde à Innsbruck, contre-la-montre 
juniors féminines puis Espoirs masculins. 
Eurosport, direct. 

FOOTBALL 

20 h : Championnat de Turquie, 
6e journée, Fenerbahçe - Besiktas. 
BeIN Sports 2, direct. 
20 h 45 : Ligue 2, 8e journée, Niort - Lens. 
Canal + Sport, direct. 

JUDO 

8 h puis 14 h : Championnats du monde 
à Bakou, 5e jour. 
L’Equipe 21, direct. 

RUGBY 

19 h : La Nuit du rugby. 
Canal + Sport, direct.

À LA TÉLÉ

Thomas Dufau a brillé hier à Madrid. ARCHIVES PASCAL BATS

Caroline Garcia. PHOTO AFP
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Eréa de Brémontier :  
la grève de la faim 
suspendue 
SAINT-PIERRE-DU-MONT Véroni-
que Laigre, infirmière en poste depuis 
près de vingt ans à l’Érea (Établisse-
ment régional d’enseignement adap-
té) Nicolas-Brémontier de Saint-
Pierre-du-Mont, s’était lancée, lundi, 
dans une grève de la faim, pour de-
mander sa réintégration après une 
mutation forcée. Elle l’a suspendu 
hier soir et en a informé l’inspection 
académique. « C’est une décision col-
lective. Je ne suis pas la seule en souf-
france dans cette affaire. Alors en-
semble, on suspend et la grève, et la 
grève de la faim pour ma part. Notre 
administration a fait le nécessaire 
pour qu’un audit se déroule rapide-
ment dans l’établissement. 

Entendue le 2 octobre prochain, 
l’infirmière veut donc, avec ses collè-
gues, montrer sa bonne volonté. « On 
a confiance en notre directeur acadé-
mique des services de l’Éducation na-
tionale (Dasen). Pour réintégrer mon 
poste, c’est ce que je souhaite, il faut 
que le recteur sente que bien que je 
suis constructive, que nous sommes 
des gens de bonne volonté. Arrêter 
cette grève, c’est lui faire un signe. » 
Si le préavis de grève court encore jus-
qu’au 28 septembre, aucun mouve-
ment de grève n’est donc prévu à ce 
jour.   

Les secrets de la côte 
landaise à la télévision 
FRANCE 3 AQUITAINE L’émission 
« Cap Sud Ouest » de France 3 Aqui-
taine diffusera des images du littoral 
landais demain, à 12 h 55. Ce numéro 
sera consacré à « la côte landaise in-
édite et secrète », avec plusieurs sé-
quences aériennes filmées à l’aide 
d’un drone. Les téléspectateurs pour-
ront profiter d’une plongée vers les 
abysses, à la découverte du gouf de 
Capbreton. Le courant de Contis aura 
aussi droit avec sa séquence, avec 
une remontée en paddle, puis retour 
aux origines des dunes avec l’Office 
national des forêts. Enfin, la pratique 
du sauvetage côtier à haut niveau 
sera mise en avant, avec l’exemple 
d’Hossegor. 

TER Bordeaux - 
Mont-de-Marsan : un 
comité de ligne mercredi 
MORCENX Renaud Lagrave, vice-
président de la Région Nouvelle-
Aquitaine en charge des infrastructu-
res et des transports, animera le 
comité de ligne TER 40 Bordeaux - 
Mont-de-Marsan, mercredi, à 19 heu-
res à Morcenx (centre Jean-Jaurès, 
place de la mairie, salle Scognami-
glio). Cette réunion, ouverte aux usa-
gers, vise à échanger sur l’actualité de 
la ligne et sera l’occasion de présenter 
les horaires prévus à partir du 9 dé-
cembre, pour le service annuel 2019. 
L’échange concernera aussi les sujets 
touchant de près les usagers tels que 
la qualité de service et les travaux 
d’infrastructures. Les usagers ont 
cette année la possibilité de s’expri-
mer en amont sur transports.nou-
velle-aquitaine.fr et de faire des pro-
positions. Les comités de lignes sont 
également retransmis en direct sur 
ce même site.

ON EN 
PARLE

RECUEILLI PAR JEAN-LOUIS HUGON 
jl.hugon@sudouest.fr 

Parti s’entraîner toute la se-
maine dernière au campo 
en Andalousie, tienter chez 

l’éleveur Jose Luis Pereda et tuer 
des toros de Martin Lorca, le ma-
tador montois Thomas Dufau est 
de retour, demain à Madrid, bien 
décidé à tenter la chance, qui lui 
avait été gâchée par le mauvais 
temps en mai dernier. 

« Sud Ouest » En mai, vous aviez 
été très déçu de la suppression de 
la corrida à cause de la pluie. Vous 
tenez votre revanche ? 
Thomas Dufau Oui, les organisa-
teurs ont tenu parole. Ayant dû 
supprimer la corrida de la San Isi-
dro, ils avaient promis de me met-
tre au cartel avant la fin de l’année 
dans les arènes de Las Ventas, pour 
une date importante. C’est pour 
la feria d’Otoño, dimanche. 

Comment prenez-vous ce rendez-
vous de fin de saison, qui ne peut 
avoir les mêmes répercussions 
que celui du mois de mai? 
Évidemment, ce n’est pas comme 
à la San Isidro en début de tempo-
rada, où l’on peut tenter, si on 
réussit, de briguer des contrats 

pour la suite de la saison. Mais 
c’est quand même une corrida 
à Madrid. Et de ce résultat dépen-
dra surtout le bilan de la tempo-
rada. Je suis très heureux de pou-
voir y participer et je vais tout don-
ner. Je joue beaucoup sur ce 
contrat-là, parce qu’il pourrait me 
permettre enfin de m’ouvrir les 
portes de l’Espagne. 

C’est vrai que cette année encore, 
votre temporada a surtout été 
française... 
Oui, j’ai fait Gamarde, Aire-sur-
l’Adour, Nîmes, Mont-de-Marsan 
et Villeneuve, où ça s’est bien pas-
sé. Ma dernière corrida, c’était 
à Dax, au mois d’août, mais c’était 
le dernier jour, celui de l’Agur 
(l’adieu aux fêtes, le dernier soir de 

la feria, NDLR) et j’ai eu le senti-
ment que le public était plus ve-
nu pour le spectacle de cette der-
nière soirée que pour la corrida 
elle-même. Mais bon, c’était ainsi. 

Pour cette corrida de Madrid, con-
naissez-vous les matadors qui 
sont au cartel avec vous ? 
Oui, je connais Sanchez Vara et Ja-
vier Cortès, bien que je n’aie ja-
mais toréé avec eux. Mais je sais 
aussi qu’ils ont très envie de résul-
tats, comme moi, qu’ils ont besoin 

de triompher et que ce sera un 
beau combat. J’espère qu’on arrive-
ra à se régaler. 

Avez-vous déjà combattu ces toros 
de Pallarès (origine Buendia) ? 
Non, pas encore. Je sais qu’ils sont 
très bien sortis il y a quelques se-
maines dans un pueblo (oreille, 
oreille et ovation à Cuenca, 
le 22 août ; huit oreilles à Illescas, 
le 1er septembre, NDLR). J’espère 
que cela arrive au bon moment et 
que cela va continuer pour moi.

Thomas Dufau avait vu la corrida de la San Isidro supprimée 
pour cause de mauvais temps. ARCHIVES PASCAL BATS / « SUD OUEST »

TOROS Écarté de la San Isidro, en mai, 
à cause de la pluie, Thomas Dufau a 
droit à une seconde chance à Las Ventas

« Je joue 
beaucoup sur 
ce contrat »

« Nous avions une mission : donner à 
manger à la population. Et comme 
récompense de ce travail de toute 
une vie, voilà ce que nous donne 
l’État. La plus petite retraite du sys-
tème. » Voix anonyme parmi la qua-
rantaine de participants à l’assemblée 
générale de l’Association départe-
mentale des retraités agricoles des 
Landes (Adraf), elle résume à elle 
seule les conversations qui ont 
émaillé la matinée d’hier. 

Réunis dès 9 heures dans la salle 
polyvalente de Tartas, ils sont des agri-
culteurs et agricultrices en retraite, 
venus des Landes, du Gers ou du Lot-
et-Garonne. Malgré leurs divergences 
syndicales, leurs accointances politi-
ques, tous se retrouvent sur une seule 
et même question. La revalorisation 
de leur retraite, dont la réforme avait 
échoué au mois de mars dernier. 

Seul parlementaire du départe-
ment à avoir répondu à l’invitation 
de l’association, le socialiste Boris Val-
laud écoute les doléances des uns et 
des autres. « C’est révoltant d’enten-
dre ces personnes qui ont travaillé 
toute leur vie et qui se retrouvent à 

devoir vivre sous le seuil de pauvreté. 
Ils ont aussi vu comment le gouverne-
ment avait enterré la revalorisation 
de leurs retraites d’une bien mau-
vaise manière », note le député des 
Landes. Boris Vallaud a aussi relevé la 
demande de son alter ego de la Ré-
publique en Marche, Lionel Causse. 
« Il vous demande des propositions 
mais elles existent déjà. Le projet 
existe, il est financé. » 

Plus que 1 085 euros 
Suite au report de cette réforme des re-
traites agricoles et les nombreuses in-
certitudes qui l’entourent encore, les 
membres de l’Adraf des Landes ont 
hier tenu à préciser leurs objectifs. « Le 
gouvernement est resté sourd à nos 
revendications. Il faut aujourd’hui 
parler d’une somme qui nous per-
mettrait d’être au-dessus du seuil de 
pauvreté, fixé à 1 075 euros. 85  % du 
Smic, ce n’est pas suffisant », confiait 
Francis Siberchicot. 

Au cours des débats, le président 
de l’Adraf des Landes a étayé ses pro-
pos en évoquant l’évolution du mon-
tant des retraites pour un chef d’ex-

ploitation depuis 1992. « On est à 
820,87 € pour un homme et 633 pour 
les femmes. » 

Président national de l’association, 
Roger Tremeule a de son côté pointé 
« la baisse du pouvoir d’achat » qui va 
toucher les retraités agricoles. « Les 
pensions vont augmenter moins vite 
que l’inflation. Des 16 euros de plus 
qu’on devait avoir, on se retrouve à 
2,40 euros », dévoile-t-il sans oublier 

de dénoncer les autres cotisations en 
hausse. 

Venu d’Aiguillon, Guy Soulage a 
présenté à l’assemblée le point de vue 
des retraités agricoles lot-et-garon-
nais. « Pour le chiffre, nous nous ap-
puyons sur ce que coûte une maison 
de retraite : c’est 1 940 euros par mois. 
C’est ce que nous revendiquons 
comme retraite. » 
Benjamin Ferret

TARTAS L’association des retraités agricoles 
a tenu son assemblée générale, hier matin

« Être au-dessus du seuil de pauvreté  »

L’Adraf a reçu Boris Vallaud, seul député des Landes à avoir 
répondu à l’invitation de cette association. PHOTO ISABELLE LOUVIER

LES HOYO DE LA GITANA 
REMPLACENT LES PALHA 
Aux arènes de Madrid, les vétéri-
naires ont refusé la présence des 
trois toros de Palha, qui devaient 
alterner en défi face aux toros de 
Pallarès demain soir. Ils seront 
remplacés par des sujets de Hoyo 
de la Gitana (origine Perez-Taber-
nero).

DERNIÈRE MINUTE
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